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FLÉTRIE! 

K r Jutos A. GASTYNE 

KIEMIÈBE PARTIE 

t m i l i M W il M watt «B halle et jeta 
• n dmeadifuM. qui le contemplaieul, ef-
sktus, d*s ««!«*• fibreux. 

— Qioa MU« tous les chevaux et 
«Mt-tasat la •oao'e se mette avec moi à la 
jmtttrdto de la comtesse. 

A alatarrorupU pour demander : 
— JDrqaat côtes sont-ils parti» f 
— Bu «èM de la forêt... 
— Vu'on hutte toute 11 forêt, sentier 

jtaraeatier, broussailte par brouasaille I.. 
ystfftr* deïaat... Vous me rejoiwtroïi au 
M— .finir d» 1» Croix... Pwt-éire votre 
Maîtresse est-elle morte ù cette ln-ure ? 
Tri**, pour elle 1 
| Bt, enfonçant l'éperon dam les flan.es 
de sa mouture, il partit pomme ta foiiihe, 
m milieu de l'alains .ement cout>U-ruû 
4M Berriteur». 

Sur la roQU.il ne galopait r«R, il volait. 
l*g flanc» de son cheval, labourés par 

•es é^eroûâfurieux, ruisselaient de sang. 
Il arriva sont la voûta ttea arbres, d'où 

dascend^iieut l'ombre et la fialcbetu; et 
« i l s'arrêta ua iaslaut, ne sachant de 
40*1 côté se diriger, quelle allée suivre. 

' , tout droit. 

cbaU, de* miastM aui lui uuoiWsnwut 
étemelles, promenait autour de lui des 
•ytnxque séchaient tontes les terreurs, 
quand il onteudil sous bols le heuoUst)-
mentd'an cheval. 

Il se dirigea aussitôt de ce côté, pria 
d*nn espoir 

Et il aperçut derrière u 1 taillis, brou
tant des branchages, ua cheval tout sellé. 
C'était le cheval de la comtesse. 

Comment était-il 1k, sans sa maîtresse, 
abandonna T 

J.icomtesse (Hait-elle tombée T 
Le crime était-il consommé ? 
Urund Dieu, qui le guiderait? Qui loi 

apprendrait? 
Il sauta à terre, explorant les fourrés, 

lM buissons, s'attendent à trouver dans 
plaques taillis, le cadavre sanglant de 
wUa qu'il adorait. 

Quelles minutes I 
Des Gouttes de sueur glacée ruisselaient 

MU le front du malheureux... 
Il eliercliait, sur l'herbe, des traces de 

sang... de crime... Il ne savait quoi... Il 
redoyUit tout... 

Tout espoir de retrouver la comtesse 
ivaate l'avait abandonné, et il pleurait 
l'avance ce malhnr qu'il redouta; t, le 

plus terrible des malheurs qui pût lui 
Une heure auparavant, il était si heu

reux, attusd il revenait au château, tout 
ébloui de sou bonheur 1 

Une heure avait suffi I... 
Peniatil qu'il cherchait, ses yeux, tout 

à coup, se portèrent sur la cabane, dont 
uutea qu'il mar^a fenêtre était restée ouverte. 

Ueutuacri... • 
Il y courut... 
La porte était fermée. ..' 
Il escalada la erwsée ot entra.. 
Daas la pre «niera pièce, rie*} ; mais un 

certain désordre qui indiquait une lutte 
récente. 

Il était resté dans l'air de la pièce comme 
une vibration qui attestait qu il n'y avait 
pas longtemps qu'on y élatf entre... La 
façon dont la fenêtre avait été ouverte 
semblait annoncer une fufta précipitée. 

Le comte aentit sou sang se glacer... 
Ki'iit-re donc là que l'attentat avait été 

commis?... Car pour lui il n'y avait pas 
de doute maintenant, la comtesse avait 
été victime de quelque odieux attentat. 

Il vit la porte de la seconde pièce. •. la 
poussa... entra,.. 

Ua cri horrible sortit de sa gorge. 
Sur une sorte de couche improvisée, 

une femme était étendue, pèle comme la 
mort... les bras pendauts... 

C'était la comtesse. 
Le comte se précipita sur elle, mit U 

main sur son cœur et se redressa avec un 
tressaillement de joie : 

- Elle vit! 
Mais, en la regardant mieux, il vit le 

désordre de la couche et des vêtements, le 
drap de l'amazone arraché, toutes les tra
ces d'un acte de violence, toutes les souil
lures, toutes les déchirures d'un crime 
brutal. 

Alors un frisson d'horreur traversa toute 
Et il t'écria : 

- — Aiil BM*ax.e*tvakip#»r»Ueatpo«r 
moi qu'elle fût nnntat 

l'uis des larmes jaillirent de ses yeux 
C'étaient des Larmes farouches, des lar> — Ah I femme indigne, hurla-t-il, tû

mes de rage et de iar*g qu'il pleurait ! 'veux pas parler farce que tu l'ai sww t 

BeUmr à U vl« 
Quand la comtesse ouvrit les yeux, elle 

vit, débouta côté d'elle son mari, dont les 
larmes pressées tombaient jusque sur set 
cheveux fa elle et sur ses joues... 

Il pleurait son amour flétri, son bonheur 
envolé ! 

KUe tendit ses bras, fit nn mouvement 
comme pour l'enlacer, et elle cria avec la 
joie éperdue de la délivrance ; 

— Toi, c'est toi 1 
Mais lui se recula instinctivement, et 

elle lut dans ses yeux une expression de 
dégoût. 

Alors elle se rappela, jeta un cri et re
cula à son tour... 

Et, comme ayant vaincu sa première 
ivpugnance, il voulait se rapprocher d'elle, 
elle le repoussa violemment. 

— N<ÏD, non, va-t-en I Je 
digne de toi I .le suis souillée, je suis 
maudite t Je suis déshonorée et perdue à 
jamais! 

Puis, saisissant sa main avec une vi
gueur qui lui At mal, il cria, ses yeux sur 
ses yeux, les dents si serrées que la voix 
avait peine à sortir de sa gorge : 

— Bon nom' Je veux savoir son nom t 
Elle répoudtt : 

Je ne le ' 
• Tu ne le sais pas ? 

- N o n . 
— Tu l'a» rat 
- No*. 

Bile se dressa tmt debout, comme gai 
vanisée.. Et dans son 1 égard 
insurmontable horreut. 

— Je i'aune, meif 
— Livre-le-moi, si tu he l'aimes pas, 

que je te venge et que ja. me venge l 
Elle dit: 
— Je ne le connais pas... Je n'ai pua vu 

son visage. 
— Monsonge 1 crla-t-11. 
— Tu ne me crois pas ? 
— Et comment te croirais-je ? 
— Il était masqué. 
— Masqué f 
— Une robe de moine l'enveloppait 

tout entier... Je ne saurais reconnaître sa 
taille. Je n'ai môme pas vu ses mains. 

— Tu as entendu sa voix ? 
— Il n'a pas parlé. 
Le comte eut un geste effrayant. 
L'espoir de la vengeance même lui 

, va-t-en ! Je ne suis plusikchappait. 
Il y eut entre lui et la comtesse un si

lence lourd d'angoisse.Puis il murmura : 
— Ainsi, tu as été la proie de cet hom-
e, dont tu ne sais pas le nom, dont tu 
as pas vu le visage, qui est peut-être un 

rustre, qui est sûrement un bandit. Tu 
'as pas lutté. Tune l'as pas défendue! 
Elle montra ses poignets meurtris, son 
m couvert d'ecchymoses. 
— Il fallait mourir. 
— Je n'avais pas d'arme. 

Veeria-t-H, 

La comtesse non p l u ne parla pas. ) 
Elle n'osait même ptn Wht fea y e w 

,sur lui. 
U murmura au bout d'un feaferit 2 
— Qa'allons-nous fairs ï 
Riie ne répondit rien. 
Bile ne savait pas. 
Elle gémit: 
— Tu ne m'aimeras plus... Tu ne ma 

pardonneras Jamais I ,• 
Et il vit de grosses larmes briller dans 

fcesyeux comme des perles. 0 
' Il refoula son émotion et dit : 

— Pour pardonner il faudrait oublier t 
— Et tu n'oublieras jamais. . 
— Jamais, fit-il d'un ton farouche, tant 

qu'il vivra I... 
Elle leva vers le ciel aes bras tordus de 

désespoir. 
— Que je suis malheureuse ! sanglotâ

t-elle... Et pourtant qu'at-je fait? Est-ce 
ma faute? J'accourais loi, te croyant 
blessé, mourant, le cœur déchiré par tou
tes le3 angoisses...préteà te prendreentîe 
mes bras, à te disputer, à t'arracner à la 
mort.. El c'est un bandit que je trouve t 
C'est un piège odieux qu'on m'a tendu t, 

Il murmura : 
— Mais cet homme... 
— Quel homme ? -, 

(A Butmv). ' 
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BRHXELLES Chemises surMesure 
M. •'> oxper ïlrOT«K, rhe 

nn«i.-:-..l»an^in,honu«iird*(. 
r*|irpud I* dirtjcliun comm-r-

Région do Nard 

Mut à la disposition Slcl ianu 
potrr toutes commandes asmp* 
ratiOM Qu'on voudra bina lu 

°n3R.»OTC3a-Ê3 
/19, Nue de la Gare, Roubmx 

LOCATION dt COFFRES-FORTS 

Vos Bijoux 
Brillants et Diamants 

Montre H et ArBjfnterie 
c h e z CA.CA1V 

39, Rut Stcalas-ULiaiiC, »S 

L'ANEMIE 
L'aOsikusiem^nt etl'épui 

r;»- nijjiijcrni'i i f\ rnrti -il-
ment t-ar :e.= PilolM « • 
eonstitsaates du ir Thon 
SUM. lit iwiie. âf.û'j; Boilu 

l't'aiLi'.i Knvoi franco coiù: 
mandai air^ssé tt fef. MB-
HMi.l.K. phitrmaeien, * • . 

M O D E S 
A. la "Violette «le P a r m e 

RETOUR DE PARIS 
- 6ran(l Choix de Houoeaux Modèles -
C H A P E A U X G A R N I S pour I)«mM. tmam •> Ir 
« Klto» el Filtettat. depuis •* 
CM O1....1 il. Mr.iiH rrî U.. .• w w w f e n i . . . MHMM le Nt p>*tj 

H«d«tes depuis 41 fr. jiuqa'à &O fr. 

ApMa»< de $*$<!$ et gE$J-§S$lL ùpto 4,80 
L O C A T I O N D E C H A L E S depuis 1 Fr. 

Lii1t«iSMt M charge de- srrang<>mrnts et l'on RC rend * domici 
»ar <t«maad(i et sans augnientation de prix 

ifcP- VUIL.LEMIJST 
58, Rue de la Cloche, TOURCOING 

ON OBHAHDK DBS APPRENTIES 

DOTATION DES INFANTS 
Or» p«ul. en lo«le sécurité, fjirs rapporter a au •cononiit 

uMiwim « 6 * a m m i r owtt,et par/br»davantage, en lea plaçai 

«"**»"» i 

mrranjwicwT» ot CHIRUWOIE 

LUJJt » . nie rteouwmoiae, Banawiiie-Ovin >• 
pécHste Specialiau!. ex-éleTe des Bcoie* ae 
Hédeeise et de Pnsrnaeie de UHe. Dimùntt 
r>our«aa*ur ipeciai des Hdpttaut. 

ci*. rOrUtopédie «t d> Chlr 
MdaitupeeJt ei spéciaux. - Fai 

BB*Ur« toar cl M%tek «o carde 
v caartawaiafUi dt cet < Mai 
ta • aaisiMM»paMtcHeà irand fra».* 

•"afa dMier M M *§•—ri tuaata n e rtpn-
— " a«nea*a. Ma. raa H ratOtotiup—g 

•andMt Ma Mataaa €mw% lacoe «ékéralc 
t tiaat d'aauiiria—taan , ta proapériié 

UHboun cracdkaaaalt}«ttjfte pleinement sa 
BfjCtaa renom née 

M nppeffe n a«Mte >im Ja laxaros al Phar 

Pour activer plus rapidement la L i q u i d a t i o n de 
nos stocks de Blanoo», tels que N a p p a g e s , S h i r 
t i n g s , C a l i c o t s , P e r c a l e s , A a n s o n k » , 
' f o l l e s , etc., etc., et assurer l'emploi de nos B r o d e 
r i e s et D e n t e l l e s , nous avons fait confectionner des 
D r a p s , C h e m i s e s , P a n t a l o n s , etc., etc., enfin 
toutes espèces de lingeries. 

La hausse constante des tissus de fil et de coton, qui 
dépasse actuellement tous les cours connus i ce jour, double 
les avantages offerts par la L I Q U I D A T I O N du 

P 9 H 5 des NOUVEBUTÉS 
car jamais, à aucune époque, il n'aura été donné de profiter 
'I o c c a s i o n s aussi extraordinaires. 

Nous ne saurions trop engager les acheteurs à mettre à 
profit celte i r e n t e e x c e p t i o n n e l l e , qui commen
cera le L u n d i 1 8 J a n v i e r , à la 

>=^= LIQUIDATION =4=: 

Palais -BS Nouveautés 
3 2 - 3 4 , G R A N D E - R U E , 3 2 - 3 4 

-*§4£ ROU3AIX ^ # ^ 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
Anonyme h Capital variable 

3 - 0 - 7 , H u e V a U o n , B . O U B A I X La boulangerie Coopérative L*AVE\"1R est celle qui fabrique le meillear 
pain et assure a ses adhérente les plus gros bénéfice*. 

1VAiemir a distribué, pour l'exerciw 19(»3, 30 p#or oeat ou 

1 5 CENTIMES P A R P A I N 
tout erTvendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et ses non moins 
bons pains bis ou pains de ménage.— Pour jouir de ces avantages, il auTÛt 

Ide prendre du pain ou d'adresser à la Direction ses nom et adresse. 
L'inscription est gratuite. 

Les adhérents sont servis chaque jour à Roubaix, Tourcoing, Mouvaux. 
Wattrelos, Croix. 

COIH'AGÎTIE DU 5A2 
«le l loubuix 

MOTEURS à GAZ 
MoteurB à.gaz de tous fsys-

temes elde toutea forces. 
Consommations rédaitea jus

que 500 iitree, à charge com
plète, par obeval-heure. 

Personnel technique et spé
cial pour le service. 

T>evM et fdnns. 
400 raoteurb fonctionnent à 

Rotibaiï et lea environs pour 
tous genres d'Industries. 

Economie incontestable sur 
pour forces motrices 

AU COBSEULEGAKT 

V a n d o r p e - Lava 
61-63,Rne desFabrieants 

R O t T B A I X 

S e r v a n t » 
On drmande une jfnne fttte 

de Roubail. à Mans en-harteul 

JEUNE HOMME 
Krançais. «faut c a> 

domaines, eannaàsacin 
qaineflillerie 

lea ajtt, aciers, métaux, àH\r< 

«eur daiu ««Hease naaàson de 

Davtd, a tieiiêve. 

Eéfcr«»e«a .1 dtapo 
adresser a (A^eaw 

ÎJHM 

DEMANDE 

qaittar emploi, MKi fr. 
et U fr par affaire, pour veet 
are oèto»ti*m* itrpoibêc»tr«, 
nttenr fcfc Ir.. tat«tt a aaauett 
Sp.OrO. securit* absolue -

rOéa*r LAHIVliRt Dtetctear. 
ComBdoT du taatiUstere de Pa
ria, a VaieiKJiennsa 

A V I S 
Situatton d'à Tenir Ml oBTerle 3 
evursten aTaaaataeaMMs. repré
sentants. ataaUréa at rHraiiea. 

• axaeâtisaaeHes 

Poste raataate, 

BOUCHER 
i, «te Bssjuersaoïae. ' 

Porgeron-Serruner 
Oa demande nn bon ouvriei 

M i«auie m IttUim 
rTn'treaaar rne 4M Ï*nirta-*B-
Coanuei. » , Lille. flHB 

On dsauoidc de 

lensOu vriers Ottaudroiiniors 

h l u c , TOUBDOINU. 

REPRÉSENTANTS 
demandés pour Kord, Pas-de-
Cnlais. visitant !o meuble, en
trepreneurs, paiitircs et dro
guistes, pour artiei» se vente 
courante- Préférences iront à 
persiinnei ayant 
une de ces bran :taes. Utscrétion 

Référé n » sérieuses: 

bureau du PAtgriê, 
n.ituies K 1. 

LE; 
' HéfUnaot l'Infanterie. 
tennec. raserre dcsplHces 

„ „M Toktnniires pour trots 
i, du 1er Février au 'M Mars 
t A des ieanas gang connais-

m nndidats remplissant las 
conditions Huttes, Sont auto
risés a svivra les coars <tn 
Con*er*atoirn. 

UN MONSIEUR£& 
il.rnaiure»a»ec eairepeenenr ndnstrasL » jour*. 

Assurances Populaires 
On demande un boit lamat*?-

t«*ui- praâactanar, avec ap 
noiiiwmcniB et de bons agents. 

Compagnie 
k t. Ma *-

17 1 ' 1 H * 
U Nednrlnndeii 

t ON DEMANDE 
toour une librairie, nne jaunp 
ll!r> sdrieow, aai pourrait a In 

seconda* Hnoame dans W 

bureau d«" >na#/*. ___ 
Unies A. F. V. Ms»J 190M 

LTONS r j W l a l 
-ar I>emotseile professeur, pn 
u Ctiiiaervatoire. — Condition 

UNE FEMME 
demande jouvnnM ou ménages. 

"*- lresser au 3e, 8f. rue dVr 

_ton et vendant la mail 
leur marché. 
CORSETS WKHTSSUmKSUftE 

depuis •> ir. 9 5 

Avis ans Notaires 
Ua bon eipéditioitnajre passé 

« Inireau du Pcg-
t aie* N. T. MA. 

Ménage 
deuinenon&es.deraaadeBasUM 
sacbàutfarrecuisine atleanivsT 

Prendre l'adresse au bureau lUlftj-iM'W 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
et eomfeoUstaa 

N'allés plus en h-g.qtie. Avant 
de faire vos achats adrsmea-

A I T H I R «ARTBR 
Ba« du Bols, en face la rue 
tfoehe. ores l'octroi n? fine ban, 

Coupe $t façon garantie» 
L'ancien coupeur n* fait pli 

pallie de la maison. 

ÉCRITURES, a - ; ^ ; 
on copies chec soi ou a domicile 
On peut procurer S.ow adresses 
psrjoui.—S'adresaer meS"' — 
Uuis. 39. ROUBAIX. 

HOMME StlMEëX 
_»ne cinquantaine sTanneet 
aet» et vigourew. ' -
place dans Donna i 

quelconune. 
" " " fournir les 

LIA M M E & ans. marré, dé-

Ire. o . »b*at«lMsltD rt rap-

Sunliont^iS 

Biock, chauffeur, n l'henné 
d'informer le public qu'il ne i 

cline Onatel. qui a quitté le 
domicile conjugal. 

PHOTOGRAPHIE E U M 
•i., Xtne P e l l n r t , J E t O V B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Forxraits très soignés depuis 5 fr. la ssBWK 
Portraits Artistiques i l O ir. avec uns 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR M S 

«K uJWRilAL SES MINES £ 
BOtmt Anméê 

wAJM. as, sHufcda. mtaïuauw. u. PAaus . 

tk 

a»* - H » w«wa>:iaM usa 
dtan * M Sil >i bt «w M B I Mfttn 

rondes 
m 1 8 S 3 BON GENIE BOO.OOO 

tbooitv 

VENB de TOUT à CftôNT 
CONDITIONS Si PONCttQNHkMS, 

•i tonnas»»».»** ésntaés '^ 

flan.es
roQU.il

